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• i H i i a a t ft b n n Majee tés George V et 
A l b « i > 1 M ^ t 4 11. Ml l l eraod . 

M. ' l I M I U r e t é du eorpe d i n r t t • « r i t 
Faioeje du généra l Ba inbr ldg» . D a n n « euu-
« t r i * p le in* de c h a r m e et d'esprit , M. la Re*> 
teur L y o n • a p i t o y é l u t s l e t a n e e sur ta a a t t 
4 * la g m a d e bleaaée qu'est l 'Industrie dental -
• è r e , p a l s M. V a n c a u w e n b e r g b e a a t t i r a * M 
fol dan» la renalcsance de Bai l l eu l . 

S a l u é p a r « s e Ion t u e ovat ion s'eet l a** 
r e b n * Vomit» oui . a v e o *oa é loquence * * • -
fueuae et admirable , e s t Tenu dira debout , a u 
aaen « a s par lementa ires d u Nord, leur c o m ­
m u n e at profonde admira t ion pour ce t t e chère 
viUe 4a Bai l leul . si pa t i en te d a n s l e s t ravaux 
les plus rudes. 

n a sa lue l 'armée a n g l a i s e , qui a'aat m o n ­
trée si Tai l lante ft l ' exemple de la be l le a r m é e 
frança ise . P u i s rappelant le coté re l ig ieux de 
la cérémonie d' inaugurat ion, l 'abbé Lemire 
d i t : La m o t D i e » dans tontes les langaea 
e t f a M * Jnatiee. l iberté. C'aat p a r lft ( s 'adree-
s a n t ft M. Deblerre l que j ' e n t e n d s just i f ier 
gaea viei l les c r o y a n c e s . 

La Toupie d e m a n d a qu'oubl iant c e r t a i n s 
in térê t s n o s trois peuples , France . Be lg ique . 
Angle terre , re s tent unis pour trois choses : lu 
dé fense du droit, le m a i n t i e n At ia pa ix , at 
j ' s j o n t e — nie s o u v e n a n t que le peuple a 
besoin de pain, pour leur prospéri té . 

M. Danie l Vincent a montré ensu i te que 
c e t t e bel le Journée a v a i t eu son plein s e n s : 
union, sonvenir ci e spérance . Après avoir 
e i m a b l e m e n t s a l a i notre chère Be lg ique dans 
la personne rie son représentant . M. V a n -
dromme, député d'Tpraa, M. la Ministre du 
Travai l s'est écrié : 

e MM. les A n g l a i s , d i sons -nous c o m m e au­
trefois dans des - i r c o u s t a n e e s qui ont c h a n g é , 
m a i n t e n a n t voici la France . Vous l 'ave» con­
n u e d a n s l e deuil , voit- la re trouvez d a n s le 
labeur pacif ique. Quand la gnerre lui a é t é 
i m p o s é e , elle l'a gagné, ' . Klle a p a y é cher ia 
v icto ire . Elis- ne vent plus que cela recom-
n»enee. <}ue c e u x qui l 'ont voulue s a c h e n t bien 
que s'ils r e c o m m e n ç a i e n t . Ils n'en auraient 
p a s le bénéfice. 

M. Dan ie l -V incent a parié ensu i te en fils 
a i m a n t da la terre des F l a n d r e s : « Ce sont les 
t erme de profond et pulpsant labeur asa ; or­
i e n t les flenrs le* p lus dé l i ca tes de l'art » e t 
il s donné c o m m e conclus ion A ce t te heureuse 
journée la cert i tude que Bai l leul et la F l a n ­
dre, après leurs épreuves , redeviendraient 
plua t o r t s s t n t e s . 

Le départ 
M. Danie l -V incent , les g é n é r a u x a n g l a i s et 

les personnal i tés qui les a c c o m p a g n a i e n t son t 
repartis pour Lil le e n a u t o vers 5 h. 3 0 . 

M. Doumer victime d'un accident 
de voiture 

I'atls, 7 Juin. — M. Paul Doumer . qui a 
été b lessé l égèrement d a n s un acc ident da 
voitspm, sera c o m p l è t e m e n t rétabli d'Ici qua-
rant%-h,ult heures . (In nous as sure qu'il sera 
i endredi a son banc, ft la Chambre , pour ré­
pondre aux interpel lat ions sur le p r o g r a m m a 
t.nancter dn g o u v e r n e m e n t , ft m o i n s q u e d'ici 
là na surv ienne nne compl ica t ion Imprévue 
dans son é ta t de santé . 

CMTRE LA FIÈVRE APHTEUSE 

l . ' tmmaniaat ion prévent ive d es bov idé* 
Paria, 7 Juin. — On rfiguale q u e l e pro-

b ' me de l ' immunisat ion prévent ive de* b o -
vidée contre la llèTrc aphteuse , v i ent de faire 
nu grand pas . peut -ê tre déc i s i f : en effet, l es 
docteurs Val lée et Carré exposent , d a n s u n e 
note présentée par M. Loclatnche ft l 'Acadé­
mie -des Sc iences , qu ils inoculent ù In fois 
est Bucccss ivement ft c e s a n i m a u x , d u s é r u m 
de bov idés guéris et du virus de la f ièvre 
aphteuse . Ce virus est incapable de provoquer 
rate infoel iou sér ieuse on mortel le , car l 'ani­
m a l rst protégé par les s u b s t a n c e s a n t i t o -
x iqnes que cont ient le sérum injecté de b o -
vidCs qui eut tr iomphé de la maladie et qui 
u été in lcc té tout d'abord. L'nnimak n é a n -
uioius. doit lutter contre c e v irus . Il e s t 
a m e n é ainsi , dans de bonnes condi t ions , à 
produire l u i - m ê m e les s u b s t a n c e s qui a*e*> 
ls i sent ;iu d é v e l o p p e m e n t de la aaamtttt et 
qui le mettront ii l'ahrl de »e> coups at parce 
qu'il a dfl lutter et qu'il a appris ft se dé fen­
dre, .il eat a ins i , de façon durable, protégé 
• ontre ce t t e infect ion . 

m maf m -Imurmal de heubmix 

Le Traité avec la Hongrie est ratifié par la Chambre 
après llirtemirtlen de pluneen orateurs 

et nne réponse deMJrland 
LE TRAITÉ DE SAEVT-GERMAIN.EN.LAYE EST APPROUVE 

CE S E A N C E D U MATIN 
Paris, T juin. — La séance est ouTerte t 

• h. 40. sos» U présidence de. M. Arago. 
M. Briand est au banc du gouvernement. 

LE TRAITÉ DE TRIANON 
L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 

ds loi portant approbation da traité d* paix 
conclu a Trianou. le 4 juin 1J120. entre la France, 
les L t a t s - l n U dAmérii |ue, l'Kqppire britannique, 
H t * le et 1* Japon, Iss principales puissances 
silices on »««oeiées. la Chine. Cuba. 1« Orèee. le 
Nicaragua, le Panama, la Pologne le Portugal, la 
Roumanie. VEtat Serbo-Oroatte-Slovèn*. le Niai" 
et l'Etat Tchéco-Slovaquc. d'une part, la Hon­
grie, d'autre par*, ainsi que des tê tes qui le 
complètent, savoir le protocole et la déclaration 
en date du même joar. 

RAPPORT DE M. O U E R N I E R 
La parole est ft M. Oncrnler. rapporteur. 
Devant une Chambre peu nombreuse, le rap­

porteur fait un historique très complet de l'Em­
pire des Habsbourg et distingue entre les peuples 
d'Autriche et ceux de Hongrie. Pour cela il re­
monte aux origines de» Autrichiens et des Ma­
gyars et déeiar* que si l'Empire, avait cherché ft 
constituer une vraie fédération de «es sujets, au 
lieu de s'allier avec l'Allemagne, la paix euro­
péenne n'aurait pas été troublée. 

La crise de 1814 a éclaté: achevée par notr* 
victoire elle devait rendre aux peuples leur na­
tionalité, ("est cette œuvre qu'il s'agit de para­
chever aujourd'hui 

M. Gusraier explique la formation de la Répu­
blique T i a e i e U s i n a n t ] Les populations ne. pou­
vaient être lai-sées sous la domination hongroise, 
les comitats occidentaux de langue allemande ont 
été attribués ft l'Autriche. 

Après avoir fait l'historique de la République 
Tchéeo-Siovaque et justifié le. trscé de la fron­
tière hongroise, M. Ouernier préconise rétablis­
sement de liens économiques entre la France et 
lu Hongrie. 

Répondant ft MM. Margalne et Ouernier, 
M. Briand dément éuergiquemeut qu'il ait favo­
risé la tentative de l'ex-roi Charles. 

La séance est levée ft midi. 
S E A N C E D E L'APRES-MIDI 

Paris, 7 juin. — La sésnee est ouverte t 
15 h. 05. tous la présidence de M. Rafberti. 

M. Brias* est au banc du gouvernement. 

LES INTERPELLATIONS 
La discussion des interne Istions de MSI. Baret. 

Messier et Ficury-Ravarin sur l t politique finan­
cière est inscrite & la suite des interpellations 
sur le même sujet. La date de l'interpellation de 
M Lafont sur les brutalités policières sera fixée 
ultérieurement. 

LE TRAITÉ DE TRIANON 
L'ordre du jour appel'* la suite ds la discus­

sion du traité de Trianon. 
M. GASTON DESCHAMPS 

La parole est ft M. Gaston Deschamp*. 
M. Deschempt rappelle brièvement les déclara­

tions faites ce matin par M. Margaine et par 
M. Paul Boncour. 

M. Desehampt constate que ce n'est qu'après 
les succès décisifs de notre armée t laquelle il 
rend hommage que la Hongrie s'est décidée ft ca­
pituler. (Applatidis.srments.) 

Vous n'ignorez pas que la Serbie a souffert 
comme nos régions du Nord. C'était la même 
méthode allemande. 

M. Detchamps. — La France a d'ailleurs tou­
jours été m'iée aux événements de Hongrie. Que 
lot* Hongrois retardent moins du coté de Moscou 
et qu'ils regardent vers Paris, vers la Franc* 
ardente et généreuse qui ne leur marchandera 
pas ton aide. (Applaudissements.) 

M. L'ABBÉ W E T T E R L ï 
M. l'abbé Wsttsr lé rappelle qu'au moment de » 

di?cus-ion du traite: de paix de Trianon. les ha­
bitants du Banat avaient envoyé i Paris une délé­
gation pour défendre leurs intérêts. Ils se sont 

t a t députés (i'Alsaee-Iiorraiur, pares 
eue Msrie-Thérès» avait jadis colonisé le Banat 
marécageux ave<- 20.000 paysans dAisace-Lor-
raine. 
t'es 20.000 Aisaciens-Lorraius sont devenus 
200.000 habitants du Bauat. Ceux qui sont iin-

•srMe. ; f i l tre leur vo onté. se voient 
refuser des passeports pour envoyer leurs en­
fants faire leurs études en France. Cette politi­

que provoquer* des protestations as plus en plus 
Tiolentes et si TOUS ne protèges pas tes minorités, 
e'est tant Totre édifice qui s'écroulera. 

M. Briand. — Le traité prévoit, en effet la 
garantie des droits des minorités; mais pour que 
le traité puisse jouer, 11 faut qu'il soit ratifié: 
aras tiendrons alors la main _ft l'exécution de 
cette clause du traité. 

M. MOUTET 
M. Meatst. — D e s pogroms antisémite* ont été 

organisé* en rleugrle, après l'éch** bolaheviete. 
Le traité contient d*s clauses qui ont pour but 
d'empêcher que de tel» faits se reproduisent. 
Mai» il faut pour cela que le gouvernement hon­
grois se montre disposé a appliquer le traité et 
ft respecter les droits des minorités. 

M. Briand. — La France garde une reconnais­
sance particulière pour la Roumanie. On ne sait 
pas assez en France le ro o joué par la Roumanie 
pendant la guerre. Elle u été écrase*. Mais ce 
qu'il faut dire nus-i r'est que cet écrasement n'a 
pas eu lieu sans aucune résistane». La Roumanie, 
avaut d'être écrasée, n épuisé deux grande* 
années allemandes que nous aurions eues contre 

.«îuus sans cela. (Applaudissements.) 
M. Mostst , après avoir approuvé les déclara­

tions de M.Jtrland. conclut en demandant que les 
droits des ~uf norités soient sauvegardés. (Ap­
plaudissements.) 

M. O U E R N I E R 
M. Qaeraler, rapporteur, remonte ft la tribune 

et demande la ratification du traité. Si vous ne 
le rst iriez pas. dit-il il deviendra exécutoire sans 
le concours de la France et alors on dirt que la 
France abandonne les petits peuples qui espèrent 
en elle. (Applaudissements.) 

M . B E L L E T 
M. Bellet déclare que la France doit se tour­

ner vers les nations qui lui ont apporté résolu­
ment leur aide pendant la guerre et les soutenir. 

M. Briand à la tribune 
M. Brisnd tend » s'élever contre les critiques 

exsgéréea apportées contre le traité de Trianou. 
r Hans doute, ce traité, dit-il, n'est pas parfait. 
Il porte la marque de toutes les œuvres humaines 
qui, même inspirées par le plus noble idéal, se 
heurtent aux réalités de la vie. Il faut Vtnthoii-
aitsme juvénile de M. Paul Boncour, lorsqu'il 
parle du principe des nationalités, pour ne pas 
comprendre que la réalisation de ce principe, 
dans l'Europe telle qu'elle est, rencontre des dif­
ficultés 

Ce qu'il faut dans l'intérêt de la France, c'est, 
tout en conservant ft la France, tout le bénéaVr 
moral de sa participation ft la créa ion des petit* 
Etats , leur donner, avec les Alliés, tous laa 
moyens de vivre. 

Que l e s frontières de l t Hongrie aient été 
quelque peu arbitraires, qui pourrait en douter? 
Il suffit de voir une carte et de suivre la fron­
tière qui n'est pas absolument définitive, font 
constt ter qu'elle ne consacre pas l'absolue jus­
t i c e 

M. Briand. — Chacun de ces peuples a sa vie. 
Si on la lui a donnée, ce n'est pas avec Farrtore-
pensée de la reprendre. Ce qui doit être fait, c'est 
une union économique. 

Le Président du Conseil reconnaît, comme l'a 
dit M. Boncour, que la Hongrie ne disposera pas 
de tout les moyens économiques. Msis tous les 
peuples, la France et l'Angleterre notamment, 
sont dans ce cas et doivent se procurer ce qui 
leur manque. Ces possibilités, les peuples peuvent 
les trouver cbes leurs voisins. L s Hongrie, la 
Tohéco-SloTsquie, la Yougo-Slavie et les autres 
petits peuple:) trouveront ainsi les moyens de 
vivre. Précisément, doit se réunir bientôt une 
conférence dans ce but. C'est une œuvre ft la­
quelle la France s'attache d'une msnière parti­
culière. Dans toutes les circonstances, la France 
s'est efforcée d'amener ses amis, ses alliés, daus 
la voie que je viens d'indiquer. I Applaud.) Panr 
maintenir le principe de l'idéal, la France ne doit 
pas être dupe, ceia je ne l 'aduets pas. La France 
ne perdra rien on beauté et en grandeur si, après 
s'être appliquée a faire trtsaapater des principes 
généraux, elle s'applique à mettre en râleur les 

«richesses économiques des pays qui ont bénéficié 
de cet principe*. (Applaudi.). Si ce n'est pas la 
France, ce seront d'autres qui le feront. L'Eu­
rope n's rien a perdre ù ce que ia France ait sa 
part d'activité économique du monde. Les gou­
vernements précédents se sont inspirés de ces 
id*< s. La lettre d'envoi du traité de Trianon n'a 
pas été faite sur l'iallsalllt de la France, mais 
(.ur celle drt Alliés. C'est affaire ft la Hongrie 
de s'entendre avec ses voisins pour obtenir des 

asaMaaaments raisonna»***.'. Il n* s'agit nulle­
ment de modifier le trsfttd M Trianon. Quant aax 
traaafttiont économique*. Je dois dire avec regret 
que l a a t e a r t n'ont paa about i Pour que la* 
neaple* aadaaent faire e a t prof iae saeiaux. Il * 
faut aa'i l i aient des p o s a H k J / t t a t r tTt l l H a*» 
a paa de salaire, pas de rie facile pat» l'ouvrier, 
dans aucun para oh les ttjkessaa ecaaesaiqne* 
M sent p s s saines en valser, mal* jamais les 
grands iatérM* généraux d* la nation ne dotrent 
etr* assujettis ft des combinaisons d'intérêt parti­
culier. 

Cette réserve faite, e'est le devoir du gouver­
nement que la France soit présente sur tous les 
champ t d'actjTité acoaomiqu*, c r a n elle doit 
l'être dans tons les domaines de l'activité hu­
maine. (Applaud.). 11 T a urgence ft voter ce 
traité. Ce trafté fait de la Hongrie «m peepte 
homogèas. Ls peuple hongrois a commis de gros ­
ses erreurs, M ne dépend que de lui, maintenant, 
d'tvoir nne ère de paix et de sécurité eocisle. 
L t Hongrie t un gouvernement un peu cotmls i f . 
Les progrès démocratiques n'omt rien ft faire 
avec les opérations d e ' l a sature de celle* de 
Beie-Kuu. L'opération a été sanglante, elle a 
jeta ce pays dans la terreur. Ce pays n'a p t s 
alors évolué vers la république fondamentale. 
L'amirs! Horty a pris le pouvoir dans des condi­
tions difHciles. / 

Il fanr. d'ailleurs, quelque logique dans la di­
plomatie Ce sont les amis de M. Beacfcur qui 
ont invité la France ft s'sbsteair d'intervenir 
dans les affaires intérieures d'un pays qui donne 
les speetueles les plus affligeants. 

La France a un passé trop éclatant pour qu'il 
dépende de tel homme politique qui passe au 
pouvoir, de le changer. La France reste le pays 
de la révolution, de la liberté, de la'justice so-
eisle. C'est cela sou programme. Personne ne 
s'y trompe, en Kuropc: personne n'ignore que 
ls France, amoureuse des progrès démocratiques 
et sociaux, devait précisément, dans l'intérêt du 
son programme, être le pays de la mesure et de 
l'ordre. L'Europe est encore travaillée par des 
'convulsions particulièrement inquiétantes. J'ai­
merais vous voir jeter sur elle le manteau paci­
fique de la Société des Nations, mais il ujest pas 
encore assez vaste pour donner il ces peuples la 
sécurité. 

Je ne crois pas que dans un aussi court délai 
que l'a dit M. Paul Boncour. on puisse réaliser 
de telles espérances. D ne faut pas donner aux 
peuples de telles déceptions. Ce n'est pss encore 
le moment des embrassements fraternels. Soyes 
sûrs que la meilleure garantir pour que la paix 
vienne et vienne partout, c'est que la France ne 
se laisse pas aller à la faiblesse. 11 faut dans 
l'intérêt de tous, ou'el'e garde se force avec la 
volonté de n'en pas abuser. La Hongrie peut 
jouer son rôle dans la paix. Elle trouvera auprès 
ae la France, tout le concours qu'elle pourra dé­
sirer dans ce luit. 

Je TOUS demande de ratifier le traité de Tria­
non et les traités de rtaint-Oermain. 1rs traités 
qui garantissent les minorités. Ce n'est pas I* 
gouvernement français qui cherchera ft porter 
aucune atteinte, si petite soit-ciic, aux droits de 
fouveraineté nationale des nations qu'elle t ai­
dées à renaître. (Applaud. sur tous les bancs) . 

Le Président du Conseil qui a prononcé ce dis­
cours avec un jrrand accent de conviction, ob­
tient un vuf sue-es tur tous les bancs. 

LE T R A I T É D E T R I A N O N EST ADOPTE 
Après une courte intervention de M. Taul Bou-

cours. qui maint i en ses observations, r* de M. 
l'tbbé Wetterlé. l'article unique du traité de 
Trianon. mis aux voix, est adopté par 470 voix 
contre 74. 

LE8 A U T R E S TRAITÉS APPROUVÉS 
Après intervention de M. Mac Sangnicr, la 

Chambre adopte par 400 voix contre 75, le pro­
jet de loi portant approbation : 1. Du traité si­
gné ft Saint-Germain-en-I.aye, le 10 septembre 
1010. par la France, les Etats-L'nis, la Belgique 
et l'Etat tchéco-slovaquc; 2. Du traité signé 
ft Saint-Germain-en-Laye, le 10 septembre 11)10, 
par la France, l<s Etats- t 'nis , la Serbie, la 
Grande-Bretagne, le Japon, l'I-alie: S. Du trai;é 
signé ft Paris, le 0 déeonbre 1910. par la Franc.1, 
les Etats-I 'uis d'Amérique, l'Empire Britannique, 
l'Italie, le Japon et la Roumanie. 

La Chambre renvoie a mardi prochain, la dis­
cussion du projet modifiant la taxe sur le chiffre 
d'affaire.-., i l . Doumer étant indispose. 

Séance levée a 10 h. Séance jeudi, ft 15 h., dis­
cussion du programme ravttl. 

Après rmtsM^iation lia M. Inghels 
à la Chambre 

U N E L E T T R E D E M. M A C A R E Z 
Voic i la le t tre que M. Macnrez, d é p u t é du 

Nord, v ient d ' tdresaer II M. I n g h e l s : 
Oblige de quitter la Chambre, vcnc.r AI vers 

17 heures, ]>• n'ai pu assister à votre latcrprUa-
tiou. Ma stupéfaction CM grami» do voir, par la 
ttrtai* de 1 - o t h c i e l - , que vous m'avet mis en 
eau-.', t a sujet du comité pour la re omtiiutton 
du Nord, comité qui, d'après vos accusations, se­
rait un comité de spériilsiions. 

Je renretie e t n'avoir pas été présent pour infii-
tei- a vos ,lires le plus [orsnel desntntt. Je me suis 
occupé, dans cette association, de la reconstitution 
agricole du Nord, et loin de percevoir do l'argeut. 

p«rei.ic circonstance 
Je lemejets atea coUaaue Cassaoi qui, asme soa 

non* nrealont pet» série*», se aatt lira* * d* «tues 
•e**na*loas. et etcu se sett persois. par espsftt de 
parti, de jeter la saspicioo sut des geaa gui n'ont 
au qu'an but la raeonttttatlen da, pan-

La Ml 

FtDlMTIOM 
D M 

Le « Bévue de Parie s pftbK+ dans aoa nauBdas 
du 15 mai, l'étude « Au 8* bureau dn »• O. Q. O. » 
L'auteur retrace l'évolution de la pensée do «é-
•éea i Pateia e t de a** eta*i*ira«*ant eatre ia «m 
i , I , remière grande attaque allemande e s mars 

• fo ** r < P t * « sTStaeaaUqu* da r e t e n t i r * par 
les Afflés en juillet. Au début une certaine'diver­
gence de rues exist* entre Péta i* et Foch, no* 
pas sur la doctrin*, car taa* des» eealeat ro t -
fensive le plus tôt ptttJMt, étais aar l'oppertu-
nné. Puis survient l s bataille du 27 mal et H 
néeiiiHsemeBt de l'armée française au Chemin des 
Dam»* et sur les plateaux du Tardenois : le 
G. Q. Q. voit bien rite que t e succès inespéré 

i •)*'"' une certaine perturbation dans les 
plsus sllemands et l'amener A disperser son ef­
fort. Le moment approche ueac o* l'offensive 
sera fructueuse, et ou rou pourra manœuvrer; 
C t • - J t , L . d • iman » P r è s ie 27 mai. a heu la 
« répétition générais s des batailles prochaines 
daus la regioa eatre Noron e t Montdldier : 

L e 9 j u i n , la y a r m é e n 'es t n u l l e m e n t aur-
p n s e par l 'a t taque : mai s e l l e l'eat, d a n s u n e 
c e r t a i n e m e s u r e , par s a r i o l e n c e . N o * for­
t e s o r g a n i s a t i o n s au s u d d e L e s e i g n y , ai ri­
che» e n fils de fer, n e réues i saent p o i n t ft 
arrêter l ' e n n e m i , n o s b a t a i l l o n s e t n o s bat­
t e r i e s a y a n t e n l eurs c a p a c i t é * co tnbat t ives 
jrravemeiit c o m p r o m i s e s par la l o n g u e ac­
t ion d e s jraz t o x i q u e s . ' , 

I^es c h a î n e s a s s a i l l a n t e s de l 'armée v o n 
H u t i e r o n t conservé, l eur ar t i cu la t ion e t j 
l eur so l id i t é q u a n d e l l e s abordent n o t r e d e u ­
x i è m e p o s i t i o n s u r les h a u t e u r s de la « Pe ­
t i t e ' S u i s s e ». Pour l e s recevoir e t l e s r o m p r e , 
n o s d i v i s i o n s r é s e r v é e s ne s o n t p l u s a s sez 
n o m b r e u s e s : i! l eur e û t fa l lu l 'anpotnt de* 
é l é m e n t s qui o n t , eu v a i n , t e n t é " l a l u t t e 
sur la p r e m i è r e p o s i t i o n . Ri b ien q u e , te o 
d a n s U so i rée , le c h a m p de ba ta i l l e d e la 
j " a n n é e e s t ccorué dé jà e t m e n a c é d ' i rrup­
t ion «ur sa p r i n c i p a l e l i g n e de r é s i s t a n c e . 
N o s d e u x r a n g é e s d ' u n i t é s s ' y t r o u v e n t m é -
lanjrées , l e s l i a i s o n s s o n t m a l a s s u r é e * e t 
l ' e x e r c i c e d u c o m m a n d e m e n t e s t de s p l u » 
dif f ic i les . 

Q u a n d j 'nrr ive i N o a i l l e s , l e l e n d e m a i n 
vers neuf h e u r e s d u m a t i n , je t r o u v e c e p e n ­
d a n t l 'é tat -major d u G. A- R. en p l e i n e for­
m e . M o n a m i , le chef d u 3* b u r e a u , m e d o n n e 
l ' a s surance q u e l e s c h o s e s m a r c h e r o n t b i e n 
si s e u l e m e n t i e p u i s o b t e n i r d u G. Q. O. 
l 'affectat ion de q u e l q u e s n o u v e l l e s réserves 
g é n é r a l e s au profit de la y armée . L ' e m p l o i 
de trois d i v i s i o n s s ' i m p o s e , de par la p lace 
m ê m e q u ' e l l e s t i e n n e n t derrière le front : l e s 
165c, I52eet 120e, nui s o n t t o u t e s tro i s à por­
tée d ' i n t e r v e n t i o n . Mais e l l e s ne suff iront 
p a s e t le G. A . R. v o u d r a i t a v o i r la l ibre d i s ­
p o s i t i o n so i t de la 33 ' d i v i s i o n , q u e le Grand 
Quart i er v i e n t de f i i t e débarquer sur 1 O i s e , 
so i t d e d e u x ou trois d e s d i v i s i o n s q u i s ta ­
t i o n n e n t s u t l 'Ourcq e t la Marne derrière la 
g a u c h e d u G. A. N . Q u e l u s a g e e n fera-t-on ? 
On m e d o n n e à e n t e n d r e que c e s forces n o u ­
v e l l e s n e s e r o n t p a s « f o n d u e s » d a n s l a ba­
ta i l le d é f e n s i v e e t q u ' u n e i n t é r e s s a n t e ma­
n œ u v r e e s t en préparat ion . 

Je m e m e t s e u c o m m u n i c a t i o n t é l é p h o n i ­
que avec P r o v i n s e t i c d o n n e c e s i n d i c a t i o n s 
au co lone l D u f i i u x , avec t o u s l e s s o u s - e n t e n ­
d u s que l 'on a c o u t u m e d ' e m p l o y e r d - n s ces 
c o n v e r s a t i o n s p o u r n e p o i n t d i v u l g u e r 1* s e . 
cre t d e s p to j t^s : i l M'es*, r é p o n d u q u ' o n don­
nera v e l o n t i r s la 48e d i v i s i o n o e u t - é t r e la 
33*, dernière réserve g é n é r a l e fraîche. A u s s i ­
tô t ce t te réponse c o n n u e , le généra l P a y o l l e 
appe l l e à s e s cfttés le jrénértl P a q u e t t e , che f 
H t lut Major, e t s o n chef d u 3* b u r e a u . Ce 
dern ier m e rejo int q u e l n u e s i n s t i n t s après 
e t , t o u t h e u r e u x , m e m o n t r e u n e feu i l l e d« 
p a n i e r s u r l a q u e l l e le généra l F a y o l l e v i e n t 
de jeter l e s bnses de la maucettvre qu' i l pro­
je t te : u n e contre -o f fens ive d ' o u e s t e n e s t , 
d a n s 1c flanc de l ' a r m é e v o n H u t i e r q u i c o n ­
t i n u e sa n o n s s é e v e r s le sud ! 

On ssit comment cette contre-offensiT* eut 
un plein succès et srrèta net l'armée Hutier. Ce 
on'on sait moins, c'est n.ue de l t sortit la cor-
firmc.fion des dernières offensive^ de Pétaia. 
coordonnées par la « Directive n* 5 ». laquelle 
fut répandue non seulement daus l'armée fran­
çaise, mais dans toutes les armées alliée-. 

„ gaasérale astra Heaj la u Jadtt 

L a saerdtaire gdttaral da I* Fédérat ion d*a 
flntmllimMt r f n i n - r - " * 1 « « Mord ^ « d r e e e a 

r t a r t t a t f c » e t - a p r t s * tm» 1** 
c e t t e «fMtUlsat ion :' 

L assemblée générale *na*etv> 
des RépuMiulns-Desaecrates 4*1 
Lille, le dimanche if juin tan . 
ta. boulevard de la Utwrt* 

•aaass tin f m t e 1 aar «a**» 
-mettre d'à 

m fi 

Î
ae a » - — — . — • , . ~ ^ ~ — 

u'ft ce Jour, et pour nous dire que, 
1er, vous étés avec nous dans l'egort vtgoe* 

que nous tenterons dans le domaine des Ma 
"00s. 

A l'heure ou tous les artt» se 

sa A l'heure ou tous les part 
le Word, TOUS eetnpreaern 
asaemaaa*. et eeen asudrti. w. 
apporter votre tdets «autour». 

Dans cette attente, Teulnet «gréer, *»e... 
Pour le ComltevWreetaeT 

t a s*er*t*rm-a«M*r*l. Geste 
T e t c i Phera lre de ht Journée : 

Do 9 h. 30 a midi, réunion de travail; 
ouverture do srrmui, pour le t 
du ootnlia-Dlraetear: S I* h. 13, _ - _ 
statutaire, a 1* heure», proclamation 
discours du président. 

L e s c a n d i d a t s a u x é l e c t i o n s p o u r l e ta» 
n o u v e l l e m e n t des 1 5 m e m b r e s d s CoasJtt» 
Directeur son t : 

M i t D i r e n t vicier, avocat. P»****»1' 
Roubalx: Dumez Matatl». mslr* «* Botur 
ItrtisMent sortant: vieillesse ^>*»«^e*«i*»«M 

V» 
fsktant tortaart, \ 

M l l e * * , rtse» * Rqubalx; Dumer «IstaH». mslr* e > ^ -
pHfûdent sortant: Vlellleu» Léo*, ouvre* u»ra**v. 
Tles-président sortant. Itelleasmet. Duisocage. **»> 
ton. négociant en matériaux. secreUlre * * • * ! » 
sortsm. Lille-, Bertln Pierre. IndustlHa. «H 
sortant. îxavintr. Belle Joseph, braaaatw. 
municipal, de Bourbourg; Dansl éosapa 

" 4 U racult» 
avacat. municipal, ck- Mouraouiy; uanei tampm, • • • » • » 

maure ad eeettrenors 1 la Fseultt tlbr*. Mlle; 
Oe lercn THlbert. entrepreneur, ea-eousetoer aattri-
rtpal. Balluin: Docteur Dvlefvsnge. rneestUtt ttsV 
tant. Tonrrning, tiav Jules, prolessenr d'hmtetat â 
la Faculté des Lettre*. U l l c Korlin Gaston, sveeas, 
Lille Boocotnotrt Victor, «mettnieetn. Le laatVt-

o> notaire. Ageai 
Ul le . Bordoir l * 

lelne: lîtvein Maurice. . . 
Deleraar Edmond, industriel _ 
moud, ingénieur I. D. y.. Lille 
Douai. 

Laine «ne***. 

Petites Nouvelle* 

gendarme rts irUadajae s* 
*i* exécutas, t U prtsoa 4 4 
nTi.cr pour tvolr s*seslii< 

T - L * commission cb»rgée d'exsminer la de­
mande en tutorisst ion de poursuites contre M. 
B*rtl»e. formulée par M. Vilgreia, dama r a f a i r a 
des blés, a approuvé ft l 'aatniat»* la l a p u i l t é» 
M. Louis Marin, concluant aa rejet. 

vvv L'n agent de la 
deux sinn-telr^rs, ont **« 
Southmount Joy. le premier pour 
un magistrat, sa roers d'eue tenteutt» a* 4 
briolnre, et les deux alitres pour meurtre de 
cemen. 

w v A Paris. Mme Reine Chabert. 
dans un bétel meublé d e l à rue Depareleax. qnt 
martvrlsalt son petit garçon d« s an», » e u arv*-
KV-. ainsi que son amie., Mme cbeminade, X ans . 
demt uraat .1. ru« 'i S,c»sa. 

w » Le Presllent de la République a 1*00. avec 
le cérémonial habituel. M Aram»yr>, uùnlstre pies 
nipotentiairc, de Bolivie, qui lut a remis se* Jettrea 
de créance.• 

vvv Le Pape a reçu le Père MaUet. preeuseur 
général de la Congregntion des Eudltte». suut que 
le P*ro Jésuite Pottit ' 

u t Le • Journal offlci»! • publie an erres* fixant 
le pris de cession par l'Etat de l'alcool dlasVasirls 
vendu pour la coitservatlou de» fruits frsl» et 
de fruits, t 350 francs 1 hectolitre t 100*. m an ' 
dise nue prise dans les bsrs des distillateurs. 

v u , Selon une dép^ ne de Londres. M. Asquitf 
souffrent d'un mal de gorge, est obligé de 1 
la ibsmbre 

syv\ Un décret, qui vient de paraître, levé 
prohibition d expoitat-in des os de bétail brut», e* 
établit, sur ces mêmes produits, un droit de sorti* 
de trois francs aux tw ki?c» 

w w Au Maroc, le conseil d- Touvernement a rté-
CKIB de rendre la liberté commerciale pour les 
blés d e l à prochairv r.'cottc la ronstil a décide, 
en outre, de reiaolir la liberté d expurtation de* 
viandes pour tous les p i r s 

H V \ parts, un drame rapide s'est déroulé «m 
domicile de M Jean Stii-el, ivocat t la Cour de­
meurant 64. rue ds Courrelle*. qui. au cours d'nna 
violente rtlsous-'ion a tué. * coups d* revolver. 
M Marcel Hure, demeurant 1S. rue Angélique-Yé-
rien. à s«*uilly. M. Marcel Hure était le malt arts 
voroé de Mme Jean Sturel. , 
• w w l e Comité International Olympique t elovatt) 
se» travaux. Il s oacia^ 1* trappe d'une aseds'.lV» 
uhtoue pour chaque olympiade. Il a constitué un* 
commission chargée de la mise au point des détails 
achninlsirat'fs dé ls fétt des. Jeux olympiques. 

w \ 1.*- prrx du sr*t pour le& charbon» sont cel-
m. - li n'y a aucun changeir-cnt. Le marché est 
Bésltaat. s cause de la perspective d'un règlement 
du connu minier en Grande Brvtaene 

v i t L.» Journaux signalent que M. Jonnart, 
amUatsaueur do France au Vatican, est arrive t 
Parcs II a été îxscn. l'après-midi, par M. Briand. 
Le Président du Conseil • donné audience égale» 
ment an maréchal Foch et su général Weygand 

w v on apprend t'.. Londres qu< le Bel et 1* Beina 
assisteraient à Vnuvertiire du Parlement du nord 
de l'Irlande, tixee au ai juin. Il est possible que 
M Lloyrl George accompagne le» souverain». 

DERNIÈRE HEURE 
Remaniement ministériel 

probable 
H. DOUMER gouverneur 

de l'Algérie 
M. LOUCHEUR aux Finances 

Part*. » Juin. . . . Su ivant des bruit* recueil­
li* pur le * F igaro ». M. D o u m e r aurait ac­
cepté One son min i s tère f"t d iv i sé eu min i s -
t è i e de* F i n a n c e s e t e n min i s t ère dn Trésor . 
I M B S c e t t e hyin>th.-s . il conservera i t les 
F i n a n c e s et remettrai t le ïrC-»or A i l . do 
L a t t e ? rie. 

Su ivant d V » 1 * * bruits , M. D o u m e r , dout 
' e i»oint «le vue n'est partagé c o m p l è t e m e n t 
ni par In C o m m i s s i o n du budge t de la Cbaru-
b t e . - o i utéuic p a t tous se s co l l ègues du mi­
n i s tère , démiss ionnera i t et acceptera i t , en 
t a t s i p t i i t s ' i m le gouveruement île l 'Algérie , 
c o m m e Jadis 11 a c c e p t a le g o u v e r n e m e n t gé­
néral d e l 'IudiHt'bine. M. Louclieur prendrai t 
a lors le portefeui l le di-s F i n a n c e s . 

On parlait , pour remplacer M. Loucheur 
. „ , J tég ions Libérées , soit de M. Lngol , ae-
t n e l l e m i n l soi is -secrétniro d'Etat , so i t de M. 
Xoaren . aéunteur tic l 'Aisne. 

I A POLITIQUE EXTÉRIEURE 
DE LA FRANCE 

U t P O R T É E DU D I S C O U R S D E M . B R I A N D 
A L A C H A M B R E 

Patrie, 7 Jnla. — La d iscuss ion des t r a i t é s 
de -aytanon et do • .alnt-Clermaln a é t é brève . 
W l e » ' e« mér i te p a s moins d e retenir l 'at-

ttéexindant a u x d ivers o t a t e u r s qui a v a l e n t 
T i H f l l cer ta in** réserrea on erltsqBea a u t u 
Jet éV* «Otr* pol i t ique en Europe centra le , ie 
rasmarteur et le prét ldant dn Conse i l . »*J»1»-
t t » « a * AnTalrt* « trangtraa , ont praciad la t e n t 
daa tvaltda an d ie tusa ion . 

la» Af lat lde Brlaavd a prononcé un dnteour* 
émi V» aawi l t « d p a t s * d* b a s u c o a p U ques -
Itata fctMgialti at ***** d e la protec t ion d a t 
mbsorl té* dan* le* Eta la do l 'Europe centra le . 
C e e * M gOIIIHas a t t é r l e a r e d» la f r a n c * que 
te Pré*Va**t dn ConaeJl a marqué* , prenant 
poaUloa trot a * t j t tW s u j e t du 1*1* q n e la 
fStKdé'té des XaUo*>» **« appe lée à Jouer d a a * 
1-tvSmlr. 8 e * ddrlurat ioas seront cer ta ine -
y ^ J j o t s , a v e c Intérêt et s y m p a t h i e d a n * tons 
l # a X y « a a » t * *> U Kraiw- . BHea ont produit 
"t V Caatabre eatieT* l'lt»»rs»*«*a« la plue 

L'ALLEMAGNE 
DANS LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
S o n e n t r é e demeure subordonnée * l ' exécut ion 

des cond i t ions fixées par le p a c t e 

G e n è v e . 7 j u i n . — Le Congres in ternat iona l 
des a s soc ia t i ons pour la Soc ié té de s N a t i o n s 
a a d o p t é le v œ u pour l 'admi*sion de l'Alle­
m a g n e d a u s la Soc ié té Aea N'ations. 11 y a 
apporté une léirCrc modif icat ion. 

Le v œ u pr imit i f d i sa i t : « Conformément 
au pacte d" la t a e t a t l des Nat ions ». La ré­
dact ion prêtait a équivoque , car e l le pouva i t 
la isser supposer q u e c'était e n ver tu du p a c t e 
de la S o c i é t é d e s N a t i o n s que l 'admiss ion de 
l 'A l l emagne é ta i t d e m a n d é e le plus tflt pos -
•JJMe, 

M. Delaprade l le le fit remarquer é loquem-
m e n t at obtinjf qu'il fut finalement écrit : 
« C o n f o r m é m e n t D l'art. 1 " du p a c t e », ce qui 
veut dire que l 'A l l emagne pourra ê tre a d m i s e 
M * Ml'ell» aura rempli H»s c o n d i t i o n s et douné 
l e s g a r a u t i e s d o u t parle l ' a u i . l e préci té . 

A ins i s e trouve l iquidée a u m o i n s pour le 
Oatagrat la qu.-stiou iiui i>arai»siiit devoir di­
v iser le plu>. 

Les dommages de guerre 
Lé» cestionê de» droit» 

à F indemnité 
Pari*. 7 Juin. ' — A l'ordre du jour de la 

^calice d a u j o u r d ' h u i . Hpuruit ia d i scuss ion 
• lu projet do loi relat i f :iux ce s s ions - des 
droi t - I iudrmnlt i ' s pour rlo!ii!:::i'.'('« de guerre 
et aux condit ion* du remploi de cet indein-
niti'-. La di-i'ii—i"ii a <'ti'' ujuiirnée. 

Voic i le t c x l o du projet do loi. loi qu'il a 
é t é mis a u point par lu C o m m i s s i o n s éna to ­
riale : 

Art. 1er. — I > paragraphe 1er de l'article 40 
de la lui du 17 avril lï)10 sur la réparation des 
dommsges causés par las faits de guerre at* sin-
•i tnuUihe: 

En cas de remploi ou d* réinvestissement, le 
droit a indemnités peut être cédé ou délégué 
dans le* conditions prévues par les articles 1889 
t t sulvsnt» du code civil avec l'autoritttlon mo­
tivée du trlbunsl civil donnée en Chambre du 
Conseil, après svis du ministère public. 

Touiefoit . la cession ns peut «tr* autorisée 
au'k condition de remploi ou de ré invc t t i sxment 
de 1* perte tubie dtnt l t commune du dommage 
ou dans Ici limites de l'exploitation tndommagte, 
quelle eue toit son étendus. 

A t a a a i requête tendant t l'aattriaattaa prévue 
t u présent trticle, t int i qu'k l'trticlc 43 nt pour­
ra être soumise a l'raamen do tribunal civil avant 
l'expiration d'un délai de qaiusaiae * compter de 
l'insertion au « Journal Officiel » d'un extrait in­
diquant le tribunal eivil saisi de l t dcmtnde, let 
nom et prénoms ou raison socisle et domicile da 
cédant, ceux du Gestionnaire. 1* lieu et la nature 
des dommages subi*. In prix de la cession. l'Im­
portance de l'indemnité accordée réclamée i.u ft 
réclamer, tant peur perte aabi* «*e pour fraie 
-it»pléB»*»**ér*s de renrplei. 

La demande d'inserynu au « Journal Officiel » 
beru tran*mi*e par l'intermédiaire du Parquet ft 
la resruétt de la partie la plus diligente qui eu 
suppartara l^s frsU. La décision du tribunal sert 
signifiée dans la huitaine 11 la reqnéte du minia-
tére publie, dans la forme extra-judiciaire. 

Appel pourra être interjeté de eett* décision 
par simple déclaration au greffe du Tribunal, soit 
par le ministère public, suit par les partie» dans 
la quinzaine de celte signification. 

Les actes constatant û < >-s:on ou la délégatiou 
prévue au présent article «ont exempts de tous 
droits de timbre et d'i nrcsistreraent. 

lie paragraphe 1 " de l'art. 43 de la loi du 17 
avril lul ' j est ainsi modifié: 

«t Lorsqu'une décision définitive est intervenue 
au ^j.ict d'une ou plusieurs catégories de dom­
mages énoncées ft l'art. '1 ou pour les dommages 
vises ft l'art. 1B. chacun des extraits délivrés t 
Psttributaire. conformément ft ftlart. 41 et sur sa 
demande, peut être échange dans le délai de 2 
mois et par les soins du ministre des Finances, 
contre us titre cou - tat uni le moutant de ia somme 
attribuée pour la répaiation de j perte subie. Ce 
titre n'est pas négociable. Il peut faire l'objet 
d'avances daus les conditions qui seront déter­
minées par arrêté pris par les ministres des Fi­
nance» et de» Régions libérées. Il peut égalenieut, 
avec l'autc-isntion motivée du Tribunal civil don­
née en chambre du conseil, après avis du minis­
tère publie, et dans les conditions fixé.s par 
l'art. 40 ci-après, élre transporté conformément 
aux prescription.* de» articles lftSO et suivants 
du Code <ivii ou remi.- -n nuntUsonient aux ter­
mes des article 2071 et suivants du même code » 

Fs t abrogé l'article 7 de la loi du 80 avril 
l l t t l , portant ouverture sur l'exercice 1021. do» 
crédits provisoires au titre Budget spécial: dé­
penses recouvrables sur les versement» ft rece­
voir en exécution des traités de paix, et appli­
cables an mois de mai. 

Art. 2. — Eu ce qui concerne le» immeuble», 
sont seuls eoneidéres comme opératiojs de 
remploi rouf ormes aux prescriptions dos ptrag. 
h et 11 de l'art, i de la lai du 17 avril ÎÏHI, les 
opérations de construction, de remise en état ou 
d'amélioration d'immeubles, .1 l'exeluiion. notam­
ment, de tv>ns achats d'immeuble « ?1 moins nu'il 
ne s'agisse d'une opérstion de reconstitution. 
Toutefois, dsns le cas d'expropriation ou de ra­
chat de terres par l'Huit, ie remploi pourra ôtre 
effectué en matière agricole par l'acquisition de 
terres dtus le rayon fixe par l'art. ">. parag. S de 
la loi du 17 avril 191». 

L e Sénat a ogule iuent a journé la discus­
s i o n dn projet de loi a d o p t é par lu Chambre, 
relatif a n r é g i m e fiscal, appl icable d a n s lus 
rég ion* qui ont tub i l 'occupation e n n e m i e . 

Le* renement» de rAlleanagne 
aux AllitSs 

U n e wrte d e l a C o m m i s s i o n dea réparat ions 
Pari*. 7 juin. — La C o m m i s s i o n dea répa­

rat ions c o m m u n i q u e ft l 'Agence H a v a s la nota 
s u i v a n t e : 

e n exécution u* l'art, ft oe l'état det p a r t a t o t i , 
rAUttnagae a. jusqu'à c* jour, vtrtt environ tat 
«wllioi» « t a u m - o r *a aent du Trésor t l'echetn-

de La S a r r e , nu 
la proposi t ion de 
do t e t co l l ègues , 
de s c o m b a t t a n t s 
Sarre . 

Le rapporteur 
f inances a o m i s 
rable. Le revenu 
ralt droit serait 

rapport s u p p l é m e n t a i r e sur 
M. de MagaHau e t p lus ieurs 
t e n d a n t ft reporter au profit 
le produit d e s m i n e s de la 

s i g n a l e que le m i n i s t r e des 
un a v i s n e t t e m e n t d é f a v o -
auquol c h a q u e in téressé au» 
en effet ins igni f iant . 

million» de a u r u ce-
ce du i l tout 1 M , 
marks-or en devise» 

sur at milliard qut rxl'*> 
0>vatt verser avant le ter Juin, sera utilisa 

l'amortissement d'une partie des dit» bon» 

LéM resveiMM de la Sarre 
aux ancien» combattants 

Rapport t»tdjBvajea»Ma daa m i n i s t r e daa nsatitce* 
Parte. T Juin. — a i , FtHUt LrlouvUle a «ié-

«*4*V • * 90» M m 

LES ÉVÉNEMENTS 
DE HAUTE -SILÊSIE 

Pour fa ire céder l e généra l H œ f e r 

Berl in . 7 Juin. — L e s a m b a s s a d e u r s de 
F r a n c e et do Cfrande-Erotagne ont fait au­
jourd'hui une d é m a r c h e auprès du ffouverne-
tueiît alli ma;;d pour l ' inviter il user de son 
influence nupriN du frénéràl H œ f e r en vue 
rt a m e n e r cehi i -e i il se c o n f o r m e r a u x de­
m a n d e s formulée* par la C o m m i s s i o n inter­
al l iée . 

Les All iée protègent la V I S Î de O l e t w H t 

Oppeln, 7 ju in . — Les c r a i n t e s que l'on 
avait eues un niomenV pour la ville de GUi -
w i i i ni. uacée par le* A l l e m a n d s s o n t matnte -
aaa l illailarfaa Les troupes in tera l l i ées sont 
,ï dix k i lomètres en a v a n t de ce t t e vi l le . De­
puis 4f> Uoures on ne s i g n a l e pas de nouvel le 
a v a n c e a l letnaudo. 

Le* opérat ions 
des c o n t i n g e n t s tranco>br . tanntqaes 

Ber l in , 7 ju in . — La « G a z e t t e de V o s * » 
apprend que le général a n g l a i s N e n n i k e r n 
assure: le généra l H o e i e r que le> npérat lous 
de n e t t o y a g e a l la i ent c o m m e n c e r i m m é d i a ­
t e m e n t ot se poursulvra ieni a c t i v e m e n t - Les 
troupe* ftllfUI*** occtiporaient les n'prlons iiuo 
les Potenal* anrftlaat é v a c u é e s et los troupes 
f rnn ' i i i s e s srirvell leralcnt les opérat ions do 
c i u x cl. On procéderait district par dis tr ic t 
Jetai*:'! •* que la région Industr ie l le soit re-
dovouue l ibre. 

«m m a n d e do Broslau ft oe m é m o journal 
nue les Augla ia corcontrc i i t d o * troapea d a n s 
le l iussiu de Gross-Rlrel i t* . D e s t a n k s , de s 
eu nous lourd» e t de» a v i o n * br i tanniques sout 
arr ivés aujourd'hui ft Oppeln. 

Les maisons en bois 
proposée» par les Allemands 

P a a encore da décis ion 

Pari*, 7 Juin. — A n c u n t déc is ion c 'a é t é 
prisa Jusqu'Ici a u su je t de l a fourni ture d e 
2 5 . 0 0 0 m * l a o n a . t n b o i t proposées par le t A l -
l emauda . L e t con férences cont inuent , l ea 
t echn ic i ens a l l e m a n d s qui t teront prochaine­
m e n t Par i s . S e u l t . l e s dé l égué* d* la Kriag-
l a t t e n K o m m U s i o n res teront pour cont inuer 
les pourparlers avoc les dé légués frança i s . 

Le Prince impérial du Japon 
en France 

' U n dîner au Cercle interal l ié 
P a r U , 7 Juin. — U n d î n e r * , é t é offert, c e 

aalr, a a Cercle tatersullé, t n l 'hOMjnr t ta 

prince impérial du Japon . P a r m i les inv i t é s , 
on remarquai t a u x c o t é s d e s p e r s o n n a g e s de 
la sui te du prince H i r o - H l t o M. e t M m e P o i n -
caré, le marécha l et M m e Joffre, le marécha l 
ot M m e F o c h , le min i s t re de l 'Intérieur et 
M m e M a r m u d , l 'amiral Lacaze . les g é n é r a u x 
Berdoulat . Duboil . D e b e n é y , e t c . 

Une plainte est déposée 
contre M. Mabilleau 

Elle é m a n e d e M. D a b i l l y 

P a r U , 7 Juin. — M". Lacomblez . j u g e d'ins­
truct ion, a reçu la p la inte en escroquerie , 
a b u s de rouf lauce , t romper ie sur la qua l i t é 
de la m a r c h a n d i s e v e n d u e et spécu la t ion illi­
c i te , portée par l ' industr ie l e n se l ler ie , M. 
L a b i l l y , contre les c o m m i s s i o n n a i r e s en mar­
c h a n d i s e s Marcha! et Mart in et M. Mabi l leau. 
e x - p r é s i d e u t de la Fédérat ion N a t i o n a l e de 
U Mutual i té , d a n s l'affaire d e s 5 . 0 0 0 l i t s a n -
Liais, provenant du s tock de Calais . 

Le meurtre de la rue de Courcelles 
à Paris 

M i t e e n l iberté dse é p o u x Sture l 
Par i s , 7 ju in . — U . J e a u Sturel , l 'avocat ft 

la Cour'd'appel de Par i s qui . a v e c sa f e m m e , 
d a n s leur a p p a r t e m e n t de la rue de Cour­
ce l l e s . ont tiré d e s coup* de revo lver sur l'cx-
mari de M m e Sturel , M. Huré. lequel a suc­
c o m b é ft aa* blaasuraa o n t é t é interrogés par 
M. B o n i u , j u g e d'Instruction, en présence de 
leurs d é f e n s e u r s l e s bâ tonn ier s Cbenu e t 
Henri Robert . 

M. Sturel et sa f e m m e ont retracé la s c è n e 
du drame, a joutant iiuo d e v a n t l 'a t t i tude m e -
u a o a u t o d a M. Huré , i l s s e s o n t crus d a n s l e 
cas do l ég i t ime dé fense . 

L e j u g e , H . B o n i u , I n a r e m i t e n l iberté 
provisoire . 

UN ACCIDENT 
sur la ligne Visé-Aix-la-Chapelle 
D e u x t a é a . — U n e c i n q u a n t a i n e de b lessé* 

Bruxe l l e s , 7 ju in . — La • Nat ion B e l g e » 
a n n o n c é qn'uu train d'ouvriers • p l i a e n 
é e h t r p o un train d e v o y a g e u r s sur la l igne 
V i s é - A i x - l a - C h a p e l l e a, G e a u n e a l c h . Il r au­
rait d e u x t u é s e t une c inquanta ine da bleaséa. 

Deux soldats tués accidentellement 
dans une gare 

U n tro i s i ème jrtatteaaant biaaaé 
C h t r t r e e . T Juin. — I n gara d S p a r s o » , 

trot* aokdatt da la olaata 1*1» Ubérea qui ren­
t ra i en t a n p a v a , «ont toaabét t u r la vota, a lors 
qu'Ile ** t ena ient aar I* marche -p i ed d u w a ­
gon. D e n x d'entre eux o n t é t é tué* e t le troi­
s i ème Br ièvement b leesé . 

Le Rescensement en Russie 
Il acenae une «e«a*»*lttt.e*i ami vanea 

H e l t i n g i o r s , 7 ju in . — Le bureau c e n t r a l 
d e s t u t u t l t r a é t « lent de publ ier rta eUffrea 

déf init i fs du récent r e c e n s e m e n t en R u s e i a , 
1 os chiffras a t t e s t e n t nne d é p o p u l a t i o n v r a i -
m e u t ca tas trophique dea v i l l e s russe* , pour 
les trois a n n é e * du r é g i m e b o l c h e v u t e . L a 
population est t o m b é e ft 5 , 5 0 / 0 ft P é t r o g r a d 
e t ft 4 1 , 5 0 / 0 ft Moscou . 

LES RENCONTRES SANGLANTES 
EN IRLANDE 

C o m m e p e n d a n t ta guerre 
Dubl in . 7 ju in . — Hier , d e s f o r c e s d e la 

Couronne e x é c u t a n t un m o u v e m e n t e n v e l o p ­
pant a u q u e l par t i c ipa ient de s a v i o n s éc la l -
renrs surprirent d a n s uur loca l i té d a c o m t é 
de Cork un fort groupe de vo lonta ires armée» 
U n vio lent c o m b a t t ' en sn iv i t . Trott v a t o a -
t s ires, fureot tués , d o u t e b l e t t e s at plueteosa 
canta ine* fa i t s pr isonniers . Las forces de la 
Couronne n'ont éprouvé que de* perte* lés 
gères . 

LES AFFAIRES D'OTELUGENCB 
AVEC L'ENNEMI i 

ORDONNANCE D E NON-LIKU 
TJD* ordonnance ** non-lieu vient d'être 

•a faveur de M. Eugène Jacquemia qui avait 
poursuivi par U justice militaire, «ou» IT 
tion d'Intelligences avec l'ennemi, pour 
de devises neutres. 

L ' A F F A I R E DU POLICIER SCNWARTZ 
Le 14 juin prochain, devant U OaataQ dt 

guerre de U Oe région, siégeant ft Caftlans-sar» 
Marne, reeetusae*c*ront tn entier, I** débats O* 
l'affair* Paoli Sdrwarts. 

On se souvient que le Conseil de guerre d* I l 
Ire région, avait condamné Schwart* ft U détta» 
tion perpétuel!» dans une enceinte w r a n e e , saesa 
la Oour suprême avait c***é l'arrêt pour riola* 
tion des droit* de U défente. a 

COURTES^ISEPECHES 1 
— M. Jaspar. nataiatr* de* ACairea aérant. 

géras de Belgiqn*. artaeueaieat ft Paria, a cet* 
féré dans 1* journée de mardi, avec MM. Aris tnf 
Briand et Loucbeur. 

— Sont nonnnét : sonsTréfe t s de Vervina, sa, 
Beenay: de Koaterair.in. M. V*rttasate, chef d* 
Cabinet do Préfet de la Somme. 

— Dan» la ru*, ft Munich, aa aatnt, aar. fin» 
d i o t i o n d'un passant, demanda sa carte fsatal iM 
ù M. Dera. msrre agent aiplamataras a a « a r t è r e 
CeM-ci ayant, décliné aa qaalita, 1 agent a'aama-
»a. Le a i n U t r e des Affaires étrangère* a examad 
ft M. Dard tout ses regrets de T*ttrtn»at 

Dernière» N(> êaU*n î aTtéVrnamtM 
L » ÇRIMK DE W A J J . E R * . 

mont, da la aaatlnaUa, qui avait 
d'étrt mit t a liberté. Oaakin** 
m*nt l'avoir va t CAreabarg 

LE CRIME D E W A L L E R * . - Le ttttjr Da-
iai avait étd arrêté, vttat 

CAreabarg uae 
au*** tfarv 

avant 1* c r i » . . t*adl* «ma Caaxraâ a t t r t a a a ^ M a 
marna t arnsallaatant, ravoir « a ft aa m a a t i i l . a l * 
aantmaiit. L e j Jage « H i a i i l h i , r * aaaa ta» 

da daata. 

RErtWIONoTlWwT*) 
ooTOMt- - UverpoaL t l a t t -

imnartatlon». * .«0; tattrlai ln, ae* 
I*: égyptien, mokas**. 

Cleture. - Juin. **J. julHtt 
septembre. * U ; octobre, l a* : n _ _ 
(étant*, l i a : janvier, t se a m a n , aat i laae* . 
avril, a » : mal. ( M 

SakeilareaU» - Juta. Juillet, aoat. lï, 
t>r», u s e , aefbr*. u « a : — i n f t n . n u . 

* * 1 ; tout . (.**; 3 
t » î v î r » a a v a B r ? a S L ^ ^ • * * • » 
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